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ROY,,::"UME DE BELG IQlJE. 

Le COlfEIIJ DIE~l'~,"'T, section 
de législation, deuxième cham­ 
bre, saisi par le Ministre de 
l'Intérieur, le 23 mai 1958, 
d I une deTlk"nde d f avis sur un pro- 
jet d'arrOté ministériel "modi- 
fiant l'arrêté m i.n Ls t ar-Le L du 
4 sept8mbre 1957 fixant les 
sossions des juridictions de 
milice Il, a donné le 18 juin 1958 
l'avis suivant: 

/19 { 
_ .. -- ! 

fhncL:v~/vv( ) 
KONIllKRIJK BELG IE. 

De Rd .. ;'.ill VL.N Sl' .. I.TE? afdel ing 
wet gevi.ng , tweede kamer! de 23e 
mei 1958 door de Minister van 
Binüenlandse Zaken verzocht hem 
van advies te dienen over een 
ontwerp van ministerieel be­ 
sluit "hou.dende wijziging van 
het ministerieel besluit V8JJ. 

4 september 1957 tot vaststel­ 
ling v an de zittijden der 
militieredltscolle s ", heeft 
ja 18 e i. juni 1958 het volgend 
advies gegeven : 
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1e présent projet est la suite logi~ue du 
projet d'arr&té royal modifiant l'arr§té royal du 3 
septembre -1957 réglant l r application des lois coordon­ 
nées sur la ce (1.6269/2) : l'arr&té royal projeté 
complete l'article i 6 de l' a:rrôté du 3 septembre '1957? 
eü lirévoyant deux nouveaux cas OLl des demo' ides pourront 
ôtre introduites apres l'expiration des délais fixés. 
Le présent projet a pour objet de perr~ettre? tant au 
conseil de milice qu t au conseil de revision, de ccnna î .... 
tx'e en t out temps des demandes intro duites sur la base 
des modifications projetées à l'article 16 précité. 

Pour cela~ il modifie les articles 2 et 6 
de l t arrôté ministéri du 4- s ep t ernb r-e ~I 957 fixant les 
sessions des juridictions de milice. 

1'article 2 de cet arrôté ministé el est 

des lois sur 
de milice. En vertu de l'article 25 
ce coordonnées le 2 septenbre 1957~ 

relatif au conse 

le cone e i.L de milice connaît : î ° des demandes de 
surs.is; 2° des demandes de di ense; 3° des demandes 
de désignation pour le contingent spécial; 4° des 
exclusions. 

10 
Suivant llarticle 26y alinéa -ler~des mômes 

stre de l' Intérj.eur arrête les dates 
d'ouverture et de clôture des sessions ordinaires du 
conseil de milice il. 1 r a rt i cLe 1 er de l {aJ.'rêté ministé­ 

el du 4· septembre 1957 exécute cette d Lapo s i tion en 
c r.i varrt que la s es sion ordinaire des conseils de 
ce s'ouvre le 15 vrier et se clôture le 15 novem­ 

bre de l'année ~ui préc de celle dont le cont ent à 
fOTIuer porte le millésime. 

.. ... /; ,. . 
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L'article 2 du même arrêté dispose 

"Les conseils de ce conna i e s en t en tout 

temps ~ 

a) des demandes de sursis1 de dispense pour cause moral 

ou de désignation po ur- le contingent s pé cial, basées 

sur l'article 20, § 3, des lois sur la milice coor­ 

do nné o s le 2 septembre 1957; 

b) des demandes de dési~Lation pour le contingent 

spécial basées sur l'article 13, § 2, de ces 10is7 

c) des demandes de sursis extraordinaire basées sur 

l'article 11 de ces 10 et des demandes de dési- 

gL"lation pour le contingent spécial fondées sur les 

conditions d'octroi de ce sursis; 

d) des exclusions Il. 

Toutefois, en édict~nt cette disposition~ 

le stre de l'Intérieur n'agit :Jas en vertu d'un 

pouvo q_ui lui aurait été conféré par le lé slo.teur, 

il se borne à rappeler le texte de la loi. En effet, 

l'article 26, alinéa 2, des lois coordonnées, dispose 

"Tou-cefois, en dehors des sessions, le conseil 

est rélmi par son président à la Qiligence du gouver­ 

neu.r de province, p our' connaître des denmndes de sursis 

extraordinaire, des demande s de désignation pour le 

contingent s cial fondées sur les conditions d'octroi 

de ce sursis, ou sur la disposition l'article 13, 
§ 2, des demandes introduites après expiration des 

délais en vertu do l'article 20, § 3, et des exclusions. 

Dans l'intervalle, l'aut militaire pout, si le 

demandeur ost en service? envoyer c 

sans solde", 
ei en congé 
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On voit par là ~ue? si le législateur a 

chargé le Einistre de Il é po que de la session 

ordinaire des conseils de milice? il n'a pas voulu 

lui laisser le soin de 18s cas exceptionnels 

où les conseils de milice pourraient statuer en dehors 

de cette session. s cas exceptionnels, le législa­ 

teur les a déterminés lui-môme. 

Dès lors ~ dans la mesure où s demandes 

que le projet veut faire oXlliùiner les conseils de 

milice en dehors des sessions, sont déjà prévues par 

le s eur dans Itarticle 26, alinéa 2, des lois co 

le texte iS inut . Dans mesure où elles d onné o s , 
ne sont vues, et ct est le eas no tammen t pour 

les premières demaride s de sursis Lrrt r-o duf tes par les 
miliciens ayant contracté un 

le service de la machine ou un 

ent maritime pour 

ent pour le 

travail au fond de la mine, le texte est 

puis~ulil vise à compléter la loi. 

légal 

Certes9 la combinaison texte des la 

coordonnées, de l'arrêté royal de l' té mi- 

nistéri.el ris~ue d f avoir pour et, certa 

cas? de priver du sursis des ciens aux~uels le 

législateur a accordé ce droit et est incontesta­ 

ble que le Gouvernern.ent doit remé dier à cette si tua­ 
tian. s il ne peut le faire en ajoutant à la loi. 
La solution ît devo être trouvée dans ~~e mo- 

cation de la disposition de l'arrôté ministé el 

déterminant compétence des conse milice 

dur.1nt session ordinaire. 

+ 
+ + 
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La même remarClue doit être faite au sUJelJ 

de la modification g_ue le projet veut apporter à l'ar­ 
ticle 6 de l'arrêté ministériel relatif au conseil de 

revis ion. 

L'article 40 des lois coordonnées dispose 

en effet 

"Le IlIinistre de l'Intérieur arrête les dates 

d'ouverture et de c16ture des sessions ordinaires du 

conseil de revis ion. 

Toutefois, en dehors des sessions ordinaires1 

le conseil est réuni par son président, a la diligence 

du gouver-neur- de province, pour connaître des examens 

nédicaux à domicile et des causes renvoyées après 

ca s sa tion Il. 

D'autre part, l'article 6 de l'arrêté mi­ 

nistériel que le projet veut compléter est rédigé en 

ces termes : 

"Le conseil de revision connaît en tout temps 

des causes renvoyées après cassation9 et jusqu'au 

31 dé cembre de l' armé e dont le contingent po:cte le 

millésime, des exa .. mens di caux à domicile Il. 

Ici aussi la solution doit être trouvée, 

non en complétant la loi, mais en rnodifiant 11 article 
5 de l'arrêté ministériel en ce qui concerne la durée 

de la session ordinaire des conseils de revis ion et 

compétence de ces conseils durant cette période • 

., ... /~ ..... 
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Dans l'ignorance où il se trouve des divers 
éléments de fait et de la façon dont le Gouvernement 
entend résoudre le prOblème posé9 le Oonseil d'Etat 
s'abstient de pr-o po s ar- un texte, tant en ce qui 
concerne Le s conseils de milice 'lu' en ce qui concerne 
les conseils de revision. 
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Het ondGrhavi ontwerp is Gen logisch ge- 

volg van het ontwerp van k orri nk Li j k beslui t tot w i ] zi­ 
glng van het koninklijk besluit van 3 soptember 1957 
tot regeling van de toepassing van de geco~rdineerde 

dienstplichtwetten (1. 6269/20) : het ontwerp van 

koninklijk besluit vult artikel 16 van het besluit van 

3 september 1957 aan met twee nieuwe' gevallen waarin 

aanvragen na het verstrijken van de gestelde termijnen 

mogen worden ingediend. Het onderhavige ontwerp wil 

zowel voor de militieraad als voor de herkeuringsraad 

de mogelijkheid openen om te allen tijde konnis te 

nemen van de aanvragen die ingediend worden op grond 

van de in genoemd artikel 16 ontworpen wijzigingen. 

Daartoe \vij zigt het de artikelen 2 en 6 van 

het ministerieel besluit van 4 september 1957 tot 

vaststelling van de zittijden der militierechtscolleges. 

Artikel 2 van dit ministerieel besluit betreft 

de militieraad. Krachtens artikel 25 van de op 2 sep­ 

tember 1957 geco~rdineerde dionstplichtwetten neemt 

de militieraad kennis van ~ 1° de aanvragen om uitstel 

2° de aanvragen om vrijlating 9 3° de aanvragen om 

aanwijzing voor het speciaal contingent; 4° de uit­ 

sluitingen. 

Volgens artikel 26, eerste lid, van dezelfde 

wetten "bepaalt de Minister van Binnenlandse Zal-ren de 

openings- on sluitingsdata van de gewone ttijden van 

de mili tieraadtv. Artikel l van h.o t ministerieel beslui t 

van 4 september 1957 voert deze bepaling uit en schrijft 

voor dat de gewone zittijd van de 

van 15 februari tot 15 november van 

en loopt 

t jaar vóór dat 

waarnaar het samen te e contingent wordt. 

.... / fi 6 (II 
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HDe militieraden nemen te allen tijde kennis 

Artikel 2 van betzelfde besluit zegt 

van : 

a) de aanvragen om uitstel, om vrijlating op morele 

grond of om aanwijzing voor het speciaal contingent, 

gegrond op artikel 20, § 3~ der op 2 september 1957 

gecoördineerde dienstplicbtwetten; 

b) de aanvragen om aanwijzing voor het speciaal contin­ 

gent, gegrond op artikol 13, ~ 29 van die wetten9 

c) de aanvragen om bui tengevvoon uitstel gegrond op 

artikel 11 van die wetten en van do aanvragen om 

aanwijzing voor het speciaal eontingent gesteund op 

de voorw2.arden wail,ronder zulk uitstel hun werd ver~ 

leend; 

d) de uitsluitingenVl. 

Door zodanig voorschrift uit te vaardigen 

rnaak t de Minister van Binnenlandse Zaken geen gebruik 

van een hem door de wetgever opgedragen bevoegdheid, 

maar brengt hij gewoon de tekst van de wet in herin­ 

nering. Artikel 26, tweede lid, van de gecoördineerde 

wetten bepaalt immors ~ 

Vi Bu i, ten de zittij den e wordt de raad, 

op verzoek van de provinciegouverneur, door zijn voor- 

2i tter bij eengeroepen om kermis nemen van de aan- 

vragen om buitengewoon uitstel, van de aanvragen om 

aanwijzing voor het speciaal contingent gesteund op 

de voorwaarden waaronder uit el worden ver- 

leend of op het bepaa'Ld o in artikel 131 § 2? van de 

aanvragen ingcdiend na het verstrij"!:on van de rmijnen 

kraebtens art 1 20, § 3? en van de uitsluitingen. 

10.<>-/.41. 
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Ondertussen kan de militaire overheid de aanvrager, zo 

deze reeds dienst doet, met verlof zonder soldij zen­ 

den'? . 

Het is dus duidelijk dat de wetgever~ of­ 

schoon hij de Minister heeft gelast het tijdstip van 

de gewone zittijd van de militieraden te bepalen, hem 

nochtans niet heeft "villen mach t i gen tot het vaststel­ 

len van de bUltengewone gevallen waarin de militie­ 

raden buiten deze zittijd uitspraak kunnon doen? 

Deze buitengewone gevallen zijn door de wotgever zelf 

bepaald. 

Inzovcr do aanvragen wolke het ontwe door 

de militieraden bui t.en de zittijden wil doen onderzoe­ 

ken, reeds begrepen zi jn in artikel 26, tVl"eede lid, van 

de gecoördineerde wetten, is de tekst overbodig. Inzo­ 

ver zij er niet in begrepen zijn, wat het geval is met 

de eerste aanvragen om uitstel vanwege dienstplichtigen 

die een schoepsdienstverbintenis voor de dienst der 

machine of een verbintenis voor ondergronds mijnwerk 

hebben aarige ga.an , is de tekst onwettig warrt hi j voegt 

iets aan de wet toe. 

De o omb i.na tie van de tukst van do gecoördi.­ 

neerde wetten, het koninklijk besluit on het ministeriee: 

besluit kan weliswaar tot gevolg hebben, dat dienst­ 

plichtigen aan wie de we~gever het recht op uitstel 

heeft toegekend, hiervan worden beroofd. Het is onbe­ 

twistbaar dat de Regering d2ze toost2nd moot verhelpen. 

Zij mag het echter niet doen door de wet aan te vullen. 

De oplossing s ijnt te in een wij ging van de 

bepaling von het œinisteriecü beslui t waarin de b8voegd- 

heid van de militieraden 

wordt vastgesteld. 

durende de gewone t jd 

o • fi / ••• 

+ 
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Dezelfde opmerking geldt voor de wijziging 

welke het ontwerp in artikel 6 van hot ministerieel 

besluit betreffende do herkeuringsraad wil aanbrongen. 

Artikel 40 van de geco~rdineerde wetten zegt 

immers 

'1De IVlinister van Birmenlandse Zo.ken bepaalt 

de openings- en sluitingsdata van de gewone zittijden 

van de herkeuringsrnad. 

Buiten do gewone zittijden wordt de raad 

echter op verzoek van do provinciogouverneur9 door de 

voorzi tter bi j ee nge r-oc p en om kenni s te riemen van de 

keur i.ngcn ten huize en van de na cas sa tic; verwo zen 

zaken" e 

krtikel 6 van hot ministerieel 

besluit dat bij het ontwerp wordt aangevuld luidt ander­ 

zijds q,ls volgt 

HDe herkeuringsraad neemt te allen tijde ken­ 

nis van de ne cassatie verwezen zaken, en, tot 31 
december van het jaO,r waarnaar het samen te stollen 

contingent genoomd wor-d t , van de keuringen ten hui ze "; 

Ook hier moet de oplossing worden gezocht 

niet in oen aanvulling van de wet, maar in een vvi,) zi­ 

ging van artikel 5 van het ministerieel besluit ter 

zake van de duur van de gewone ttijden van de her- 

keuringsraden en van do bevoegdheid van die raden 

tijdens deze periodeo 

• '" ., / .... 0 
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Daar de Raad van 31:;""to geen kennis heeft van 
de verscheidene fei telj.jke gegevans en van de wijze 

waar-op de Regering het probloem wenst op te los&Gn~mt­ 
houdt hij zich van tekstvoorstellen zowel wat de mili­ 
tieraden betreft als wat dJ horkeuringsraden betreft. 
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La chambre était composse de De kamer was samengesteld uit 

Messieurs: r'. LEP~l.GE, 
de Heren 

conseiller d'Etat, 
raadsheer van State, 

président, 
voorzitter, 

L. MOUR:óAU, 
G. BOLOYE, 

cünseillers d'Etat, 
raadsheren van State, 

i.. BERN"l.HD, assesseurs de la section 
de législation, 

Ch. VJ.l.N REEPINGHEN ,bijzitters van de afde­ 
ling vvetgeving 7 

Madame ': 
Mevrouw : 

J. DE KOSIJ:EJi, greffier adjoint, 
adjunct-griffier, 

greffier .. 
griffier. 

LE GREFfIER DE mn:ï'_,i'IEH, 

De overeenstemming tus­ 
sen de Pranse en de Nederlandse 
tekst w8rd nagezien onder toe­ 
zicht van de H.F.LEP~GE. 

Het verslag werd uitge­ 
bracht door de H. G. BOL~j\JD, 
su bsti tuut. 
LE PRESIDENi DE VOORZIT'1'ER, 

La concordance entre la 
version française et la version 
néerlandaise a ét~ vérifiée 
sous le contrôle de IvI.P. LEP.u.GE. 

Le r-ap po r-t a été iJT2sent é 
par M.G.J30L .. ~liJD, substitut. 

( s.) J. DE KOS,"-'EH., (s.) F. LEP ... GE. 


